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nienne. Sa maman vit aus-
si à Orléans. « Sa grand-
mère mate rne l l e é ta i t
coincée à Kiev mais elle a
réussi à prendre un train.
Elle doit bientôt arriver à
Francfort. Soit elle prendra
un avion pour Paris, soit

initiatives
té tous les mercredis et samedis matin,
de 9 à 12 heures, 13, rue du Faubourg
saint-François. l’accès s’effectuera en-
tre la maison des jeunes et de la cul-
ture et l’établissement funéraire pe-
zin. n

collectif à orléans
plusieurs mouvements, partis et
syndicats (le Mouvement de la
paix, Fsu, cgt, attac, parti commu-
niste, union syndicale solidaires)
ont rejoint le collectif national
des marches pour la paix. le mou-
vement plaide pour une solution
politique négociée. ce collectif,
condamne « l’agression militaire
de la russie contre l’ukraine en
violation du droit international »
et apporte son soutien à « toutes
les populations victimes des politi-
ques guerrières, en premier lieu
les ukrainiens ». il organise un
rassemblement, aujourd’hui, de 16
à 18 heures, place du Martroi, à
orléans.

saint-jean-de-la-ruelle. la
municipalité a pris contact avec sa vil-
le jumelle de Niepolomice, en pologne,
elle-même jumelée avec Kobeliaky, en
ukraine, pour envisager un soutien
commun aux citoyens ukrainiens. elle
a aussi installé le drapeau ukrainien
au fronton de la mairie. n

gien. une marche silencieuse sera
organisée mardi 8 mars, à 18 heures,
en hommage aux victimes du conflit.
les personnes qui le souhaitent seront

malesherbes. une collecte en
partenariat avec la protection civile
sera organisée mercredi 9 mars, de 9
à 12 heures et de 14 à 17 heures, ain-
s i que le jeudi 10 mars, de 9 à
12 heures, au centre grand Écrin. n

nargis. le conseil municipal de Nar-
gis ouvre une première collecte de
dons, samedi 5 mars, de 10 à 18 heu-
res, cour de la bibliothèque (salle Ver-
dier), conjointement à la bourse aux li-
vres. n

sully-sur-loire. À partir de de-
main, la Ville de sully-sur-loire collec-
tera des produits de première nécessi-

invitées à se rassembler place jean-
jaurès. les habitants sont conviés à
déposer leurs dons au centre adminis-
tratif, du lundi au jeudi, de 8 à 12 heu-
res et de 13 h 30 à 17 h 30, ainsi que
le vendredi, de 8 à 12 heures et de
13 h 30 à 16 h 30. le même dispositif
est mis à place à la mairie de Nevoy,
aux horaires habituels. n

fay-aux-loges. une collecte de
vêtements chauds, duvets, matelas
pneumatiques est organisée : à dépo-
ser (dans des cartons) chez Bellier
oéba, à Fay-aux-loges, ainsi qu’à la
mairie, aux heures d’ouverture. orléans
Métropole devrait les convoyer, lundi,
vers les camps de réfugiés. n

montargis mobilisé

Dès les premières minutes
d’ouverture de la halle Girodet,
à Montargis, les habitants ont
été nombreux, hier matin, à ve-
nir porter des dons. La collecte a
lieu du lundi au samedi de
10 heures à 12 heures et de
17 heures à 19 heures.

saines et sauves

Elles s’appellent Veronika et
Anastasia, et ont 12 et 16 ans.
Elles sont arrivées avec leur
mère, Lesia, à Châlette-sur-Loing
après un périple de cinq jours.
La famille a trouvé refuge chez
Grégoire Lagojdiuk, figure ukrai-
nienne bien connue à Montar-
gis, et son épouse, la grand-mè-
re des jeunes filles.

Un peu plus d’une trentaine
de personnes se sont ras-
semblées hier soir, place de
l’Indien à Orléans-La Sour-
ce, en faveur de la paix et
pour témoigner de leur
soutien au peuple ukrai-
nien.
« Ils ont besoin de notre

soutien financier, pour
cela vous pouvez passer
par des associations natio-
nales comme le Secours
populaire, a expliqué Jean-
Luc Monfort, président de
la Confédération nationale
du logement du Loire t
(CNL). Ils ont aussi besoin
de produits d’hygiène, de
conserves, de vêtements

chauds, de médicaments. »
Pour cela, un point de

collecte sera organisé jeu-
di prochain, à 18 h 30, pla-
ce de l’Indien. Les dons
seront stockés par la CNL
puis aiguillés vers la Pro-
tection civile.
Venu en tant que « parle-

mentaire et Sourcien », le
sénateur PS, Jean-Pierre
Sueur, a rappelé que l’ef-
fort de solidarité face à ce
qu’il a qualifié de « honte
de l’humanité » devrait
s’inscrire dans le temps.
« Il y aura bientôt des ré-
fugiés dans notre pays et il
f a u d r a a l o r s l e s a c -
cueillir. » n

a. c.

rassemblement. une trentaine de personnes ont témoigné
de leur soutien au peuple ukrainien. a. c.

solidarité

À la Source, un point de
collecte pour aider les réfugiés

opération n les véhicules transportant les dons doivent arriver à la frontière entre la Pologne et l’Ukraine, samedi
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p hilippe Roullier, pro-
fesseur au lycée privé
professionnel de l’Ab-

baye à Beaugency, Muriel,
sa femme, et Thomas, leur
fils de 23 ans, ont décidé
d e s e mob i l i s e r p ou r
l’Ukraine, dimanche soir.
Afin de sensibiliser un

maximum de personnes,
ils ont créé un compte Fa-
cebook, intitulé « Un colis
pour les Ukrainiens, le
convoi de la bienveillan-
ce » qui a fait boule de
neige. Avec le soutien, en-
tre autres, de la municipa-
lité balgentienne.

avec des familles
au retour ?
Face à l’afflux de dons

(nourriture, produits bébé,
hygiène et couvertures), ils
seront f inalement hui t
chauffeurs, dont Thomas,
à prendre la route à bord
de trois camions et un
mini-bus, ce vendredi ma-
tin, au départ de la mairie
de Lailly-en-Val. Ils de-

vraient arriver à la frontiè-
re ent re l a Po logne e t
l’Ukraine, samedi après-
midi.
Cette mobilisation a fé-

déré d’autres bonnes vo-
lontés, comme Camille de
l’auto-école de Beaugency,

dont le local débordait de
marchandises et de car-
tons pour les emballer,
hier. Ou Benoît, un ami or-
léanais de Thomas. « Di-
manche, j’ai lancé une col-
lecte sur Orléans. Sans
avoir de solution de trans-

port. Et je me suis rendu
compte que Thomas s’était
également mobilisé. Je l’ai
appelé et il m’a dit qu’il
avait des camions et des
chauffeurs », raconte celui
qui s’est mobilisé car Elvi-
ra, sa compagne, est ukrai-

on ira la chercher », rajou-
te-t-il. Il y a aussi Barbara,
une amie polonaise des
Roullier, habitant à Blois.
Elle fait le lien avec les bé-
névoles polonais afin que
la marchandise arrive à
bon port.
Il est aussi prévu que des

familles ukrainiennes em-
barquent dans les véhicu-
les vidés de leur cargaison.
H i e r s o i r, l e s c h o s e s
étaient en train de se caler.
Jessica, la chef de la police
municipale de Beaugency,
a fait savoir qu’elle pouvait
héberger l’une d’entre el-
les. « C’est un projet com-
mun avec des motifs per-
s o n n e l s » , i n d i q u e
Thomas. Le jeune homme,
saisonnier estival du côté
de Sainte-Maxime, a du
temps en ce moment et
s’en sert pour une cause
qu i l u i s emb l e ju s t e :
« Même si c’est dommage
d’en arriver là pour que les
gens se soutiennent et fas-
sent preuve de tolérance. »
Il repartira avec d’autres,
jeudi, pour un deuxième
convoi. n

èè À Orléans. Benoit Vieubled
ouvre les portes de son atelier du 86,
rue des Carmes, à Orléans, pour que
des dons y soient déposés. Il les
transportera ensuite à Lailly-en-Val. Il
est conseillé de téléphoner pour être
certain que l’atelier est ouvert avant
de déposer les dons : 06.81.13.54.54.

Après la mobilisation de la
famille Roullier, à laquelle
se sont greffées d’autres
bonnes volontés, les dons
ont afflué. Trois camions et
un mini-bus mettent ainsi le
cap sur la Pologne.

au lycée privé de beaugency. personnel encadrant et élèves donnent un coup de main pour
trier les nombreux dons qui arrivent d’un peu partout. photo christelle gaujard

““C’est un projet
commun avec des
motifs personnels


